
INFOS PRATIQUES 

Théâtre de Carouge
Rue Ancienne 37 A
1227 Carouge
+41 22 343 43 43
theatredecarouge.ch

ACCÈS PRO 
Photos et documents de communication
sur theatredecarouge.ch (en bas de page)
Identifiant : presse
Mot de passe : Theatre de Carouge 21-22

Marie Marcon  
Responsable de la communication
+41 22 308 47 21
+41 79 894 33 37
m.marcon@theatredecarouge.ch

Corinne Jaquiéry  
Mandat Presse
+41 79 233 76 53
c.jaquiery@theatredecarouge.ch

DOSSIER DE PRESSE

DE MARY CHASE
MISE EN SCÈNE  
DE LAURENT PELLY

07.06–
19.06 
2022

HARV EY



DÈS 12 ANS
DURÉE 1H45Harvey

De Mary Chase
Mise en scène de Laurent Pelly

 
AVEC 

JACQUES GAMBLIN
Elwood P. Dowd

CHRISTINE BRÜCHER 
Vita Simmons

PIERRE AUSSEDAT
Docteur Chumley

AGATHE L’HUILLIER
Clémentine Simmons

THOMAS CONDEMINE
Docteur Sanderson

EMMANUEL DAUMAS 
Maître Gaffney

KEVIN SINESI 
Wilson

LYDIE PRUVOT 
Betty Chumley, Madame Chauvenet

KATELL JAN
Infirmière Kelly

SVEN NARBONNE 
Le taxi

MISE EN SCÈNE 
Laurent Pelly

TRADUCTION NOUVELLE  
Agathe Mélinand

SCÉNOGRAPHIE
Chantal Thomas

COSTUMES 
Laurent Pelly et  
Jean-Jacques Delmotte

LUMIÈRES 
Joël Adam

SON ET RÉGIE SON 
Aline Loustalot

ASSISTANAT À LA MISE EN SCÈNE 
Grégory Faive 

RÉGIE GÉNÉRALE ET PLATEAU 
Lellia Chimento

PASSATION RÉGIE LUMIÈRE 
Stéphanie Gouzil

PASSATION MACHINISTE 
Stéphane Larroque

ADMINISTRATION
Production Colin Pitrat,  
Les Indépendances

ÉQUIPE TECHNIQUE DU THÉÂTRE 
DE CAROUGE

RÉGIE GÉNÉRALE 
Manu Rutka

RÉGIE PLATEAU
Chingo Bensong, Cédric Rauber, 
Olivier Savet

RÉGIE LUMIÈRE 
Loïc Rivoalan

HABILLAGE 
Cécile Vercaemer-Ingles

MONTAGE 
William Fournier, Gautier Janin, 
Eusébio Paduret, Grégoire de Saint 
Sauveur

APPRENTIS TECHNISCÉNISTES 
Luis Henkes et Charlotte Rychner

ET TOUTE L’ÉQUIPE DU THÉÂTRE 
DE CAROUGE

PRODUCTION 
Pel-Mel Groupe

COPRODUCTIONS 
MC2 Grenoble, Théâtre Montansier – 
Versailles, Théâtre National Populaire 
Avec la participation artistique de 
l’ENSATT

AVEC LE SOUTIEN du Carreau du 
Temple – Accueil Studio et de la 
Maison Forte à Vitry-les-Cluny

Le Pel-Mel Groupe est conventionné 
par le Ministère de la Culture.

CRÉATION AU THÉÂTRE 
NATIONAL POPULAIRE  
À VILLEURBANNE  
LE 1ER OCTOBRE 2021

HARVEY est représenté dans les pays 
de langue française par Dominique 
Christophe/L’Agence, Paris en accord 
avec Robert A. Freedman Dramatic 
Agency, NY

La pièce est publiée dans la traduction 
française d’Agathe Mélinand par 
L’Avant-scène théâtre.

AUTOUR DU  
SPECTACLE



©
PO

LO
 G

A
R

AT

« C’est un drôle de conte, une farce désopilante et sombre, un voyage entre très petit salon bourgeois et nouvel 
asile d’aliénés. Mais, Harvey, ce lapin invisible, autoritaire et bougon, qui est-il ? Un ange, un diable, un génie, 
un autre vous- même, celui qui vous révèle ou qui vous punit ? " Qui est le fou ? " demandent tous les chats du 
Cheshire transformés en lapins… Comment savez-vous que vous êtes fou ?… Avez-vous vu Harvey ?

Mary Chase nous promène, dans tous les sens du terme, d’un salon étriqué à une moderne clinique privée. 
Avec talent, elle alterne rire énorme, tendresse et suspense, pour raconter l’extravagante histoire d’Elwood P. 
Dowd et de son ami, Harvey.

Alors, la pièce navigue entre folie et générosité, solitude et douce empathie, et surtout, Chase crée Elwood, 
un personnage lunaire et inquiétant, ne craignant ni les sortilèges, ni l’inconnu. Un rêveur actif qui vit une 
vie " à côté " et qui ne veut rien d’autre que d’emmener Harvey boire un verre, chez Charlie, où ils ont leurs 
habitudes… »
Agathe Mélinand, traduction nouvelle



MARY COLE CHASE - JOURNALISTE, DRAMATURGE ET 
AUTRICE
Mary Chase (1907 - 1981) est née à Denver, Colorado. Elle commença sa carrière comme reporter pour le Rocky 
Mountain News, le plus ancien journal de Denver. D’abord chroniqueuse société, elle finit par couvrir presque tous les 
sujets « Au cours d'une journée, Harry [Rhoads, un photographe] et moi pouvions commencer par le tribunal de police, 
couvrir un procès pour meurtre à l'Ouest Côté Court puis, une soirée dans le manoir de Mme Crawford Hill et se préci-
piter à une séance photo à 23heures. » Elle a également été directrice de la publicité pour L'Administration nationale de 
la jeunesse et Le Syndicat des chauffeurs routiers de Denver. Sa première pièce, Me Third, a été écrite dans le cadre 
du Federal Theatre Project, l'un des cinq projets liés aux arts mis en place pendant le premier mandat du président 
Franklin Delanoë Roosevelt sous la Works Progress Administration (WPA). La pièce a été représentée ensuite à New 
York en 1937, grâce à la productrice Antoinette Perry. Elle a produit ensuite la deuxième pièce de Chase Now You’ve 
Done It et, malgré des critiques mitigées, elle encouragea Chase à continuer. Il se passa sept ans avant que Chase ait 
le projet d’Harvey, elle mit deux ans à l’écrire. Le personnage de Harvey venait des histoires que ses oncles irlandais 
lui racontaient sur les pookas, des esprits invisibles mythiques sous forme animale qui sont décrits par certains comme 
malveillants et démoniaques et, par d'autres, comme bienveillants et utiles. La pièce terminée, Perry et Pemberton l'ont 
produite en 1944, avec Frank Fay dans le rôle d'Elwood P. Dowd et Josephine Hull dans le rôle de Veta. Antoinette Perry, 
elle-même, assura la mise en scène. La pièce s'est jouée de 1944 à 1949 pour 1775 représentations et a remporté le prix 
Pulitzer en 1945. De nombreuses versions ont suivi. La version cinématographique en 1950 avec James Stewart (Oscar 
de la meilleure actrice à Josephine Hull et une nomination pour Stewart), une pièce de théâtre télévisée Hallmark Hall of 
Fame en 1972, une version musicale, Say Hello to Harvey, à Toronto en 1981 avec Donald O'Connor. 

Mary Chase écrivit aussi Sorority House (1939 adapté en film) The Next Half Hour (1945), Bernardine (1952 adapté en 
film), Mrs McThing (1952) et Midgie Purvis avec Tallulah Bankhead (1961). Elle a également écrit des livres pour enfants 
avec des personnages fantastiques, dont Loretta Mason Potts (1958) et The Wicked, Wicked Ladies in the Haunted 
House (1968). 

Mary Chase est morte à l’âge de 75 ans, d’une crise cardiaque.

Biographies



JACQUES GAMBLIN - COMÉDIEN 
Artiste protéiforme, comédien et auteur, Jacques Gamblin a travaillé avec Claude Lelouch, Claude Chabrol, Bertrand 
Tavernier, Rémi Bezançon dans des films aussi différents que Tout ça pour ça, Pédale douce, Laissez-passer, Le Premier 
Jour du reste de ta vie, Le Nom des gens. On a pu le voir dans De toutes nos forces de Nils Tavernier qu’il a retrouvé pour 
son nouveau long métrage L’incroyable histoire du facteur Cheval sorti en janvier 2019. Il y incarne le rôle-titre de Joseph
Ferdinand Cheval, homme rêveur et passionné. 

Il met sa poésie et sa sensibilité au service de créations théâtrales : Quincailleries (1991), Le Toucher de la hanche (1997), 
Entre courir et voler il n’y a qu’un pas papa (2004), Tout est normal mon cœur scintille (2011), Ce que le Djazz fait à ma 
Djambe en 2015 (DVD Productions du dehors/La Compagnie des Indes) ainsi que 1 heure 23’14’’et 7 centièmes avec 
le danseur Bastien Lefèvre pour laquelle il obtient en 2018 le Molière du comédien. Il signe avec Je parle à un homme 
qui ne tient pas en place son septième spectacle (nommé pour le Molière 2018 du « seul en scène ») dont le texte est 
aujourd’hui disponible aux éditions des Équateurs. 

Il s’implique dans de nombreux projets liés à l’environnement notamment auprès de la Fondation Tara Expéditions qui 
organise à travers le monde des campagnes pour étudier l’impact des changements climatiques sur nos océans. En 
2015, répondant à l’appel de la Maison des Écrivains et de la Littérature, il écrit Mon climat, un manifeste poétique où 
il fait part de ses espoirs et inquiétudes face aux questions environnementales. (Du souffle dans les mots 30 écrivains 
s’engagent pour le climat – Éditions Arthaud, 2015).

Il vient de recevoir le Molière 2022 du Meilleur comédien d’un spectacle de théâtre public pour Harvey.



LAURENT PELLY - METTEUR EN SCÈNE 
Laurent Pelly a créé, avec sa compagnie Le Pélican, plusieurs spectacles au Théâtre national de Chaillot. En 1994, il 
devient metteur en scène associé du CDNA-Grenoble avant d’en prendre la direction en 1997. En janvier 2008, il est 
nommé codirecteur, avec Agathe Mélinand, du Théâtre national de Toulouse. Il y crée notamment Le Menteur de Carlo 
Goldoni puis Cami, la vie drôle!, Mille francs de récompense de Victor Hugo, Funérailles d’hiver de Hanokh Levin, Les 
Aventures de Sindbad le Marin d’Agathe Mélinand, Mangeront-ils ? de Victor Hugo, joué au Théâtre de Carouge, Mac-
beth et Le Songe d’une nuit d’été de William Shakespeare, La Cantatrice chauve d’Eugène Ionesco. Il crée L’Oiseau vert 
de Carlo Gozzi et Les Oiseaux d’Aristophane, tous deux traduits par Agathe Mélinand. 

De 2000 à 2017, il met en scène de nombreuses œuvres lyriques en France et à l’étranger dont Platée de Rameau, 
L’élixir d’amour et La Fille du Régiment de Donizetti, L’enfant et les Sortilèges et L’heure Espagnole de Ravel. Il met aussi 
en scène quatorze œuvres d’Offenbach, récemment Le Roi Carotte, Barbe Bleue et Le voyage dans la lune, à l’Opé-
ra-comique avec la Maîtrise populaire. En 2017, il a mis en scène Viva la mamma de Donizetti et Le Barbier de Séville de 
Rossini. En 2019, il met en scène Falstaff de Verdi au Teatro Real de Madrid, et La Cenerentola à l’Opéra d’Amsterdam.

Laurent Pelly a reçu le prix de la mise en scène de la SACD en 2009, il est lauréat du prix Georges Lerminier du Syn-
dicat de la critique pour sa mise en scène de Mille francs de récompense, et il est lauréat de l’Opera Award, meilleur 
metteur en scène de l’année 2016. Il reçoit en 2015 le prix du Meilleur créateur d’éléments scéniques décerné par l’asso-
ciation professionnelle de la critique de théâtre, musique et danse pour L’Oiseau vert.



AGATHE MÉLINAND - TRADUCTRICE, DRAMATURGE 
Agathe Mélinand travaille d’abord pour le cinéma, la presse et la musique classique. Directrice adjointe au CDNA-Gre-
noble, elle a participé à la plupart des spectacles de Laurent Pelly. Elle a adapté, écrit ou traduit En Caravane d’Elizabeth 
von Arnim, Des héros et des dieux – Hymnes homériques, Et Vian ! En avant la zique !, La Vie en roses ou le Bonheur à 17 
francs 80, For Ever Stendhal, Les Aventures d’Alice au pays des merveilles de Lewis Carroll… 

Co-directrice avec Laurent Pelly du Théâtre national de Toulouse, elle a traduit Le Menteur de Carlo Goldoni, écrit 
Cami, la vie drôle !, conçu, avec Laurent Pelly Natalie Dessay chante Michel Legrand, écrit Les Aventures de Sindbad 
le Marin. Elle a également mis en scène Les Mensonges de Jean-François Zygel, écrit et mis en scène Monsieur le 6, 
d’après le Marquis de Sade, traduit et réalisé Tennessee Williams – Short Stories, écrit et réalisé Erik Satie – Mémoires 
d’un amnésique. 

A l’opéra, pour Laurent Pelly, elle a adapté quatorze opéras de Jacques Offenbach dont La Belle Hélène, La Grande-Du-
chesse de Gerolstein, Les Contes d’Hoffmann, La Vie parisienne, Le Roi Carotte, Barbe bleue et Le Voyage dans la lune, 
récemment. Elle a établi un nouveau livret du Roi malgré lui d’Emmanuel Chabrier et écrit de nouveaux dialogues pour 
La Fille du régiment de Gaetano Donizetti. Elle a aussi adapté les dialogues de L’Etoile de Chabrier et de Béatrice et 
Bénédict de Berlioz. 

En 2016, elle traduit Les Oiseaux d’Aristophane et, en 2017, elle traduit L’Oiseau vert de Carlo Gozzi tous deux mis en 
scène par Laurent Pelly. La même année, elle met en scène son adaptation, Enfance et adolescence de Jean Santeuil de 
Marcel Proust. 

En 2019, elle écrit des textes additionnels pour La damnation de Faust d’Hector Berlioz, mise en scène par Richard 
Jones au Glyndebourne Festival. 

En 2020, elle réalise un spectacle musical Le Petit livre d’Anna Magdalena Bach qui sera repris pour la saison 2021/22. 

Agathe Mélinand collabore au Monde Diplomatique.



Presse

"C’est avec un plaisir évident que Jacques Gamblin enfile le costume de Harvey, cet homme doux 
et fantasque imaginé par l’Américaine Mary Chase en 1944. Le rôle vient d’ailleurs de lui valoir un 
Molière. Après avoir tourné en France, la pièce s’arrête à Carouge (GE). Le public aurait tort de bouder 
son plaisir. "

J.RL. Le Matin Dimanche, 5.6.22

"La 33e nuit des Molières a confirmé les succès de Comme il vous plaira, des Producteurs, de Berlin 
Berlin et du Voyage de Gulliver. Côté acteur et actrice, Jacques Gamblin et Clotilde Hesme ont fait la 
différence."

Le Figaro 31.5.22

"Jacques Gamblin récidive. Quatre ans après avoir reçu cette récompense, l’acteur a une nouvelle fois 
obtenu le Molière du comédien dans un spectacle de théâtre public pour sa performance dans Harvey 
de Mary Chase, mise en scène par Laurent Pelly. Absent pour cause de Covid-19, le comédien a damé 
le pion à Pierre Guillois, Olivier Martin-Salvan (Les Gros patinent bien) et Jacques Weber (Le Roi 
Lear)."

Sceneweb.fr, 31.5.22
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Mais qui est donc Harvey ? Un 

lapin. Un lapin blanc géant 

de près de 2 mètres, compa-

gnon inséparable d’Elwood 

P. Dowd, qu’il suit dans tous 

ses déplacements. Elwood 

le présente à tous ceux qu’il 

croise sur son chemin, com-

mande toujours deux verres au comptoir, lui réserve un 

couvert à table, avance un fauteuil ou une chaise pour 

son « ami ». On ne verra jamais Harvey. Harvey n’existe 

pas. Il n’existe que dans l’imagination d’Elwood. Mais son 

omniprésence, même invisible, dérange, provoque l’in-

compréhension dans le cercle familial et dans la bonne so-

ciété au point que la sœur d’Elwood, Vita, sous la pression 

de sa fille Clémentine, qui ne supporte plus les frasques 

de son oncle, décide de le faire interner.

HARVEY TEND UN MIROIR  
À NOS PEURS ANCESTRALES 
Créée en 1944, Harvey        triomphe à Broadway et se jouera 

jusqu’en 1949 à guichets fermés. 1 775 représentations au 

compteur et une adaptation cinématographique plus tard, 

en 1950, par Henry Koster, en font une de ces comédies 

THÉÂTRE Laurent Pelly 
met en scène Harvey, 
pièce mythique du 
répertoire de Broadway. 
Avec un Jacques 
Gamblin aussi poétique 
que mystérieux.

La folle histoire  
d’un lapin blanc

Jacques Gamblin, 
éblouissant, joue  
sur le fil de la folie ou  
de cette naïveté propre 
à l’enfance. POLO GARAT
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Un personnage 
fantôme qui 
permet d’affirmer 
le droit au rêve,  
à la poésie,  
à la générosité,  
à l’empathie.

américaines aussi pétillante qu’irrévérencieuse. James 

Stewart y incarne Elwood P. Dowd, personnage lunaire 

dont la fantaisie et la générosité ne vont pas s’en rap-

peler celle George Bailey, qu’il incarnait dans La vie est 

belle, de Capra.

C’est là toute la subtilité de son autrice, l’Américaine 

Mary Chase : Harvey aurait pu être une pièce à charge 

contre l’hypocrisie de la bourgeoisie, ou encore les pra-

tiques violentes de la psychiatrie. Or, si Harvey tend un 

miroir à nos peurs ancestrales et dévoile nos lâchetés ordi-

naires, il est un personnage fantôme qui permet d’a�rmer 

le droit au rêve, à la poésie, à la générosité, à l’empathie. 

Elwood ne marche jamais dans les clous. Il marche sur le 

« wild side », toujours à contresens, titube légèrement à 

force d’avaler des drinks, se liant d’amitié aussi bien avec 

le premier camarade de comptoir qu’avec une dame du 

monde. Déconcertante, son attitude, toujours courtoise, 

séduit. Au point que plus personne ne sait qui est fou, qui 

ne l’est pas. Car tout dérape, et très vite. 

LE RIRE EST SUBTIL, VIF ET IMPERTINENT,  
ET ÇA CHANGE TOUT
De quiproquos en malentendus, derrière les apparences 

chics et toc de cette famille bourgeoise, dans cette clinique 

high-tech où l’on pratique allègrement la lobotomie, le 

personnel enferme la frangine et laisse tranquillement re-

partir Elwood. Les répliques, les unes plus cocasses – voire 

surréalistes – que les autres, vont bon train. Elles s’en-

chaînent sans crier gare, provoquant rebondissements 

et ruptures en cascade. Il flotte cependant un doux par-

fum de mélancolie dans la pièce qui empêche le rire gras 

et bêta de se répandre. Le rire, ici, est subtil, vif et im-

pertinent. Et ça change tout.

Laurent Pelly signe une mise en scène aussi poétique 

que brillante, servie par la traduction d’Agathe Mélinand. 

Pelly a l’art de travestir le 

réel, de manier l’illusion 

tout en mettant en œuvre 

une mécanique des plus so-

phistiquées. Deux scéno-

graphies, selon que l’on soit 

dans l’appartement familial 

cossu ou dans la clinique, 

vont se superposer au fil 

des scènes, l’une chassant 

l’autre, au gré des lumières 

qui elles aussi sculptent 

l’aire de jeu. Des décors en carton-pâte soignés jusqu’au 

moindre détail permettent aux acteurs de se faufiler d’un 

lieu à l’autre avec une incroyable fluidité. 

Quant aux acteurs… Jacques Gamblin est éblouissant 

de charme et de fantaisie. Toujours sur le fil de la folie 

– ou de cette naïveté propre à l’enfance –, il campe un 

Elwood capable de résister aux pires des tempêtes, aux 

jugements des autres, aux menaces et pièges qui lui sont 

tendus, passant entre leurs fourches caudines avec, pour 

seules armes, sa candeur, son innocence, sa poésie. Son 

jeu est délicat et puissant, laissant entrevoir la force et 

la fragilité de son personnage. À ses côtés, Charlotte 

Clamens dans le rôle de la sœur, Vita, déploie avec vir-

tuosité toutes les humeurs qui traversent son person-

nage ; Pierre Aussedat, dans la peau du docteur Chumley, 

oscille entre burlesque et un docteur Folamour plus fou 

que son modèle. Agathe L’Huillier (Clémentine), Katell 

Jan (Kelly, l’infirmière), Thomas Condemine (le jeune 

psychiatre) ou encore Emmanuel Daumas, Grégory Faive 

sont tous des partenaires de jeu qui participent de ce 

plaisir théâtral. 

MARIE-JOSÉ SIRACH

Le 8 mars à l’Avant-scène de Colombes (Hauts-de Seine) ; les 10 et 
11 mars au Théâtre Jean-Vilar de Suresnes ; du 17 mars au 1er avril 
au Cado, Orléans. Au Théâtre du Rond-Point, à Paris, à l’automne 
prochain.

Au centre d’une distribution remarquable, Nicolas Avinée incarne un Tartuffe redoutable. GUY DELAHAYE

Liège (Belgique), envoyé spécial.

Une imposante et re-

marquable table de 

billard occupe le 

centre de l’espace 

de jeu. Tout autour, 

sur le très vaste plateau du beau 

théâtre de Liège, où ce Tartu�e 

a été créé en cette mi-janvier, 

sont disposés des tables, chaises, 

lampes, canapés, fourneau, lit, et 

l’on en passe, tellement l’accu-

mulation d’éléments de décor est 

grande. C’est dans ce mobilier que 

les comédiens, qui ne quittent ja-

mais le plateau, font des pauses, 

semblent, en arrière-plan, dis-

cuter ou jouer aux échecs. Mis en 

scène par Yves Beaunesne, qui l’a 

situé autour des années 1960, dans 

la période des Trente Glorieuses, 

après la fin de la Seconde Guerre 

mondiale, ce Tartu�e ou l’Impos-

teur s’inscrit dans les multiples 

spectacles célébrant le 400e an-

niversaire de Molière.

Tartu�e, on connaît l’histoire, 

est ce personnage trouble, faux 

dévot envoûtant ses bienfaiteurs, 

particulièrement naïfs pour ne 

pas dire sots, jusqu’à tenter de 

les spolier de tous leurs biens. 

Nicolas Avinée en fait un in-

dividu assez redoutable, aussi 

agile qu’e�rontément perfide, 

sombre et bouillant devant 

Marianne (Victoire Lewuillon), 

fille d’Orgon, qu’il espère épou-

ser, et Elmire (Noémie Gantier), 

épouse du même Orgon, qu’il 

tente de trousser sur le fameux 

billard. Un Orgon assez parfait, 

il faut le dire, interprété avec une 

remarquable justesse par Jean-

Michel Balthazar. Dans la troupe 

signalons encore Marja-Leena 

Junker (mère d’Orgon), ainsi que, 

dans le rôle de Dorine (servante 

de Marianne), Johanna Bonnet. 

Cette dernière, avec une jolie tru-

culence, promet d’en découdre 

avec les bigots et les dévots de la 

maisonnée, et l’on aimerait que 

son élan ait plus d’espace par 

moments.

LE FAUX DÉVOT ROULE AU SOL, 
ET L’ON NE RIT PLUS
L’insertion de chansons re-

prises en chœur, notamment des 

gospels assez endiablés et bien 

menés, avec le soutien aux cla-

viers d’Hughes Maréchal, ne cla-

rifie pas forcément l’ensemble. 

Cette pièce, créée la première 

fois en 1669 à Paris, est, selon 

Yves Beaunesne, « une satire so-

ciale où l’on se demande qui, des 

riches ou des pauvres, est le pa-

rasite de l’autre ». D’autant plus 

que, poursuit-il, « Tartu�e essaye 

de résister au mal, sans se prendre 

pour autant pour une incarna-

tion du bien. Peut-être sa parole 

est-elle une irruption d’authen-

ticité dans des vies qui en sont 

dépourvues… »

Finalement condamné par le 

prince à faire un détour par la case 

prison, après s’être cru riche et 

puissant l’espace de quelques 

heures, l’imposteur est alors 

d’abord bousculé puis lynché par 

toute la famille d’Orgon, venant 

de retrouver fortune et puissance. 

Le faux dévot roule au sol, dans 

une ambiance où le rire n’a plus 

aucun droit de cité. Yves Beaunesne 

pointe « des Orgon représentants 

d’un milieu où l’argent coule à flots, 

(et qui) symbolisent la fureur de 

vivre, la fièvre dans le sang, autant 

que la nécessité de tout remettre à 

plat en revisitant notamment nos 

appétits de spiritualité ». Un point 

de vue sombre, original, franche-

ment assumé, et qui peut, à la 

toute fin, dérouter. 

GÉRALD ROSSI

Le Tartuffe, de Molière, mise en scène 
d’Yves Beaunesne. Spectacle en tour-
née : le 10 février au Perreux, puis Châ-
tenay-Malabry, Albi, Miramas,  Arcachon, 
Suresnes, Clamart,  Narbonne, Sète, 
Nîmes, Luxembourg, Aix-en-Provence, 
Châteauroux…

THÉÂTRE Yves Beaunesne s’empare du célèbre texte de Molière pour en donner  
une version contemporaine, assumant un parti pris sombre qui peut dérouter.

Le Tartuffe en imposteur  
des années 1960



Événements  
au Théâtre de Carouge
LES VISITES DU THÉÂTRE   
Le samedi 11 juin, une visite guidée est proposée  
par nos équipes de 12h30 à 13h30

ENTRÉE LIBRE, SUR RÉSERVATIONS

LA LIBRAIRIE DU THÉÂTRE 
Découvrez une sélection de livres en lien avec  
les spectacles de la saison 21-22 sur le site de la Librerit !

PRÉSENTATION DE SAISON 
Jean Liermier et toute son équipe ont l’immense plaisir  
de vous convier au Théâtre de Carouge le samedi 25 juin  
pour découvrir la saison 2022-2023.

À 11H ET 19H Présentations de saison 
DE 10H À 18H30 Visites du théâtre et ateliers maquillage et costumes 

ENTRÉE LIBRE, SUR RÉSERVATIONS
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Bar - restaurant

LE MENU
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Stanislas Pellaz et son équipe se font une joie de vous faire découvrir leurs propositions gustatives, 
toutes en douceur.

Afin d’être respectueux de l’environnement, vous trouverez à la carte un joli choix de produits issus de 
circuits courts avec par exemple des bières de la région, une sélection de vins naturels ou biologiques 
et une cuisine de saison savoureuse élaborée avec des produits locaux.

Le spectacle sera donc également dans vos assiettes, avec des mets servis dans une vaisselle aux 
allures de « petits plateaux modulables », tels des décors miniatures.

HORAIRES 
1h30 avant et après les spectacles

RÉSERVATIONS 
Par téléphone: +41 22 308 47 13 
(en semaine 15:00 – 17:00, le week-end 12:00 – 16:00) 
Par mail: bar@theatredecarouge.ch



Pratique
ACCÈS

NOS SERVICES
Baby-sitting
En partenariat avec la Croix Rouge genevoise, le Théâtre de Carouge propose un service de baby-sitting.

Accompagnement
En partenariat avec les associations Lecture et Compagnie et Compagna, Mobilité pour tous, nous pouvons accompa-
gner les spectateurs et spectatrices au Théâtre avec les Transports publics genevois ou en voiture.

Un seul lieu pour toutes les représentations
> Grande salle
Du mardi au vendredi à 19h30, samedi et dimanche à 17h
> Petite salle
Du mardi au vendredi à 20h, samedi et dimanche à 17h30

Le bar du Théâtre vous accueille 1h30 avant et après les représentations

La billetterie
Rue Ancienne 37 A à Carouge
Tél: +41 22 343 43 43
billetterie@theatredecarouge.ch
Horaires d’ouverture
Du lundi au vendredi 10h-13h et 14h-17h, samedi 10h-14h

Prix des billets
> Plein tarif : CHF 42.–
> AVS/AI : CHF 33.–
> <25ans/Étudiant·e/Chômeur·se : CHF 15.– / sur présentation de la carte
> Carte 20ans/20francs : CHF 10.-
> Entreprise : CHF 37.-

Adresse
Théâtre de Carouge
Rue Ancienne 37 A 
1227 Carouge
Suisse

Nos salles sont accessibles aux chaises rou-
lantes, sur réservation auprès de la billetterie


